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Vingt litres de chocolat chaud et autant de vin à la cannelle.
Sans compter les quatre cents cookies, dont la préparation avait réclamé deux longues soirées à Emma.
Et il ne viendrait personne !
La tempête qui battait les vitres de l’auberge de l’Etang Blanc, qu’Emma venait de rebaptiser provisoirement « auberge du Noël Blanc », était comparée sur toutes les ondes à celle de 1998. Cette année-là, elle avait sévi plusieurs semaines, non seulement sur la zone côtière atlantique du Canada, mais aussi au Québec, en Ontario, à New York et dans toute la Nouvelle-Angleterre.
Ce Noël allait être un désastre.
— Comme d’habitude, déclara Emma pour elle-même, sa voix résonnant en écho dans la pièce déserte.
Elle jeta un coup d’œil autour d’elle, mais rien ne parvint à lui redonner le moral : ni le feu qui crépitait gaiement dans la cheminée, ni les ravissantes décorations de la grande salle. Ni même son reflet dans le miroir, avec le bonnet de laine du Père Noël coquettement incliné sur l’oreille gauche et le joli pull de laine rouge orné de flocons en laine angora blanche.
Et soudain, le fait d’avoir formulé à haute voix sa conviction que ce Noël serait gâché, exactement comme tous les autres, convoqua dans la salle le fantôme d’une petite fille, une ombre du passé, qui se mit à la contempler en silence.
Cette fillette aux longs cheveux blonds emmêlés qui lui retombaient sur les épaules baissa les yeux sur un paquet posé sur une table invisible. A l’intérieur, sur un simple papier journal, gisait une poupée au visage maculé de traits tracés au stylo-bille, aux cheveux clairsemés, aux mains et aux pieds rongés par les dents d’un petit enfant, sans doute. Rien à voir avec Clara, la magnifique poupée qu’elle avait admirée dans un catalogue et commandée au Père Noël.
Il s’agissait probablement d’un vieux jouet offert par l’une des dames chez qui sa mère faisait le ménage.
— Ça suffit ! s’intima Emma.
Cependant, le fantôme de la petite fille semblait tenir à ce qu’elle se rappelle qu’elle avait dû feindre d’être heureuse pour ne pas décevoir sa mère.
Cette dernière, Lynelle, avait finalement accepté de venir pour Noël. Emma brûlait d’impatience de lui montrer la vieille maison dans laquelle elle avait grandi, mais où elle n’avait plus remis les pieds depuis l’âge de seize ans. Pas même quand grand-mère était morte.
Emma s’efforça de ne pas penser au manque d’enthousiasme de sa mère à la perspective de passer Noël à l’Etang Blanc, audible au bout du fil. Elle avait bien précisé qu’elle ne viendrait que pour le soir de Noël et repartirait dès le lendemain, manquant ainsi délibérément les dix jours de fête qui précéderaient le grand soir. Au moins, Lynelle serait là pour l’apogée de ces événements, ce qu’Emma appelait le « Grand Jour de Noël ».
La radio brisa le silence pour confirmer ses sombres prédictions sur l’aggravation du mauvais temps.
« Chers auditeurs, notez bien que l’autoroute vient d’être coupée depuis Harvey jusqu’à la frontière des Etats-Unis. »
Bondissant sur ses pieds, la jeune femme tourna le bouton d’un geste sec et elle chassa, dans le même temps, l’image de la petite fille et ses souvenirs.
D’accord, les visiteurs ne monteraient pas jusqu’ici ce soir-là. Et c’était sans doute aussi bien ainsi. Tim Fernshaw, son vieux voisin, avait déjà appelé pour lui dire qu’il ne pourrait pas sortir les chevaux par un temps pareil, ce qui annulait les promenades en traîneau. Et la ligne avait été coupée avant même qu’il ait eu le temps de lui dire au revoir.
Juste avant la fin du jour, Emma avait regardé du côté de l’étang par la fenêtre de la cuisine. La neige tombait si dru que celui-ci en serait recouvert avant qu’elle ait eu le temps de le déneiger.
Donc, pas de patinage non plus !
Les dix jours de festivités risquaient bien de ne pas avoir lieu du tout. Du moins, ce ne serait pas ce soir-là que seraient inaugurées ces dix journées de patinage, de promenades en traîneau et de descentes en luge depuis le haut de la colline surmontant la maison.
Et avec eux disparaissaient aussi les droits d’entrée, la vente des hot dogs, des crêpes, du vin chaud, du punch et des objets d’artisanat local. Tout ce qui aurait permis à la jeune femme de faire partir son affaire d’un bon pied.
Et de financer son Noël de rêve.
— Un tout petit miracle ! Est-ce que ce serait trop demander ? s’enquit Emma à haute voix, en levant vers le ciel un regard irrité.
Ce Noël de rêve d’Emma consistait à offrir un vrai Noël à tous ceux qui n’avaient pas les moyens de le fêter. Elle souhaitait faire en sorte que, pour une fois, ils ne soient pas déçus.
Et qu’elle aussi, au travers du bonheur de tous ces pauvres gens, ait son petit miracle.
L’an dernier, à la même période, elle avait bien cru que toutes ses misères étaient derrière elle. Elle était adulte à présent et elle avait attendu, le regard confiant, le plus beau des Noëls. Son fiancé, le Dr Peter Henderson, l’avait invitée à passer les fêtes dans sa famille. Ce souvenir avait encore dans la bouche de la jeune femme un terrible goût d’amertume. Jamais elle n’aurait cru possible que ce Noël-là, à lui seul, fût plus cruel que tous les autres réunis.
Mais elle avait compris la leçon. Plus question de compter sur autrui pour réaliser ses attentes. C’était elle, désormais, qui prendrait les choses en main.
Et elle était bien déterminée à faire de ce Noël un moment de joie et de partage, pas seulement pour elle, mais pour tous les gens nécessiteux qu’elle connaissait. Des personnes qui avaient bien besoin d’un peu d’espoir et de chaleur dans une vie sans joie.
Et tout ça, grâce à la coopération de plusieurs paroisses et d’un orphelinat.
Le jour de Noël, Emma ouvrirait grandes les portes de son auberge à trente invités qui arriveraient dans un bus dont les municipalités voisines avaient subventionné la location.
Il y aurait des cadeaux pour tout le monde. Des objets neufs. Pas de vieilles poupées cassées, de livres déchirés ou de vêtements informes. Et, plus important encore, il y aurait le plaisir d’être là tous ensemble. Emma avait rassemblé tout ce qu’elle avait pu récolter comme patins à glace dans les environs. Et Tim avait promis d’atteler au traîneau ses deux puissants Clydesdales pour de longues balades dans les collines enneigées.
Sa belle-fille Mona et ses deux petites-filles, Sue et Peggy, qui habitaient avec lui pendant que Tim junior servait outremer dans les Forces armées canadiennes, avaient passé les derniers jours à l’auberge, aidant la jeune femme à tout préparer.
Jamais, même l’année précédente, elle n’avait éprouvé cette certitude qui brillait en elle comme une flamme, qu’elle allait enfin connaître le secret de cette merveilleuse saison, et qu’elle vivrait à l’unisson ce jour de paix universelle.
A présent, elle se sentait terriblement flouée. Et elle se maudissait pour sa naïveté.
Elle entendait la voix de Peter comme s’il était dans la pièce.
« Et maintenant ? Comment t’imagines-tu payer les Fernshaw ? Et tous les cadeaux que tu comptais offrir à tes invités ? »
Emma soupira. Tous ces cadeaux qu’elle avait été assez imprudente pour acheter à crédit ! Etant donné la quantité d’appels téléphoniques qui ne cessaient depuis qu’elle avait mis les affiches dans les commerces et les annonces dans la presse locale, en novembre, elle n’avait pas imaginé une seule seconde que tout pourrait échouer.
La paroisse de Saint-Martin avait réservé pour un groupe de trente-deux enfants supposés venir le soir même. Elle se souvenait de son exaltation quand elle avait consacré l’argent de leur réservation à la commande du vin chaud et des tourtes prévues pour le jour de Noël.
La jeune femme sentit un mal de tête familier poindre dans son crâne.
Elle avait hérité de l’Etang Blanc, la vaste maison et ses dix hectares, après le décès de sa grand-mère, au printemps dernier. Et elle avait vite compris qu’il lui serait difficile de la garder.
Mais elle était bien décidée à se battre. C’était tout ce qui lui restait de sa famille, de ses racines, même si sa mère, elle, préférait les rejeter. Aussi, rassemblant ses quelques économies, ce qu’elle avait pu mettre de côté sur son modeste salaire de secrétaire médicale, elle avait demandé un congé sabbatique et s’était lancée dans l’aventure.
De toute façon, ses fiançailles battaient de l’aile depuis ce Noël malencontreux dans la famille de Peter, qui avait sauté sur l’occasion pour lui rendre sa liberté.
C’est ainsi que, l’été précédent, elle avait ouvert des chambres d’hôtes. Il lui était vite apparu que l’opération était hasardeuse. Mais elle avait espéré que son « opération spéciale » de Noël la ferait connaître dans la région.
De nouveau, elle entendit la voix de son ex-fiancé et patron, son long visage distingué affichant une nette réprobation.
« Emma, je crois que tu n’as aucune idée des difficultés que tu vas rencontrer. »
Elle le haïssait un peu plus chaque jour en constatant que le sort lui donnait raison.
Emma reporta son attention sur l’arbre de Noël de l’auberge, un magnifique sapin Fraser orné de grands nœuds de satin blanc, de guirlandes de lumières et de petits objets décoratifs tous plus raffinés les uns que les autres.
A son sommet, un ange blanc veillait sur la pièce, ses ailes effleurant le plafond.
Le regard de la jeune femme s’attarda un instant sur lui.
— Un simple miracle, murmura-t-elle. Je voulais un Noël pour une fois parfait. Et je voulais donner le plus beau des cadeaux : l’espoir.
L’ange lui rendit son regard avec une expression de parfaite sérénité.
— Oh, toi ! lui rétorqua Emma. Tu n’es même pas un vrai ange. Si j’avais des yeux de verre et des ailes en papier, moi aussi, j’aurais l’air bien tranquille.
Puis elle enveloppa la pièce du regard et son expression s’adoucit. La grande salle commune de l’auberge de l’Etang Blanc semblait tout droit sortie d’un conte de fées. C’était la récompense d’un dur travail et le résultat valait largement les frais investis et la fatigue qui était devenue sa compagne de tous les instants.
Un feu craquait et vrombissait dans la cheminée faite de pierres massives tirées du lit de la rivière. Des chaussettes de laine aux couleurs vives étaient suspendues au solide manteau de chêne, des guirlandes de houx couraient le long des moulures et, dans les recoins sombres, les fleurs de poinsettias flamboyaient.
Sous le sapin s’empilaient des cadeaux soigneusement emballés dont le contenu lui paraissait moins séduisant maintenant qu’elle se demandait comment elle s’acquitterait de ses dettes.
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